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de la tétel D'où vient ce propos?. Il la g ýrder en bonne santé, il suffit de lui
serait téméraire de fixer une date pré- fournir un bassin où elle se baignait, et
cise à la légende suivante qui met en de la nourrir de poisson.
scène un savetier etune jolie jeune fille, Ce fut sa goLrmandise qui la perdit,
et semble lui avoir donné naissance. 'cal elle avala un poisson qu'on ne lui
Di reste, à quoi bon cette. date, les offrait point-et qui contenait encore
légendes ne se passent-elles pas toujours l'hameçon, qui avait servi à le prendre.
à des époques indéter minées ? Le loutres sont de plus en plus rares;

Le savetier vit un jour entrer dans son mais si vous appreniez qu'on en ait cap-
échope une gracieuse jouvencelle qui turé desjeunes, demandez qu'on vous
lui demanda de lui remettre' une pièce en réserve ue, afin que vous puissiez

'à son soulier. Comme il -é ait très in- vous livrer à ce dressage peu ordinaire.
flammable, il lui fit un brin de cour, et,
la besogne terminée, ie réclama qu'un. Eehelle de sauvetage istantanée
baiser pour tout paiement. • La jouven. Un inventeur allemand vient 
celle l'accorda toute rougissante......
mais précisément au moment où le dis- suner u ui poti f d'heleôd
ciple de St Crépin était en train de le sauvee q pe semotr u butôt
cueillir, passa devant l'échope.un jeu- selruer ecnde Devau out de
ne homme qui s'était mis sur les raus qelques Seoses d'vn tou le
pour l'épouser en légitime noces. f

Furieux, il.ourut chez un droguiste, muni.de ce système, on voit se dresser
acheta du vitriol plein un bol, et en as- une tige verticale qui fait toute-la-ha-
pergeateu de la maison, et qui porte une po-
cegasnvld ontenn t ~ gnée à chaque étage: venez vous à tirer
contenu.

Le pauvre savetier en perdit la vue et ue des pn es imméiteen tou-
le jeune homme en écoppa de six mois te le fenête saae t oman
-de rison .- Quant-à l -uvencelleépo- a de c erée ~~ l'c Z c'l""" instant même duhatdchcerée en présence de ce fait divers, elle d'elle se déroule automatiquement un
épousa le savetier.

Et uand oavis c i tronçon d'échelle. Ces divers tronçonsEt qandon isai à elu-ci.Ilo s'eemtuoiLent les uns'dans les autres -etque tu as une jolie femme 1 " il répon- forment une échelle des plus solides.
dait : " C'est vrai, aussi m'a-t-elle
coûté lesl yeux de la têtel"'Lsfnte u on uisd edscoiU le î.eux e l têe!"positif nec se distinguent du reste en

Se non e eero, e bene trovato. rien extérieurement des fenêtres ordi-
Recevez, etc. Jean LEMIRE. naires.

Loutres domestiques
On adl'habitudede considérer la loutre

comme une animal essentiellement sau- LaE JO RNAL
vage. quelque peu féroce même, et l'on
ne se figurepoint qu'elle puisse se do- C O cM a E R C eI A L
mestiquer. Rien pourtant n'est plus
vrai,'set cette domestication n'est pas
malaisée: un correspondant d'un jour- ILya uelques années, lejournal commer
nal alglais racontait récemment en cialéta t une innovation Aujourdhuisl

avoir~vou lire àne dasSncedssag e pove odiare

le département de tonscréentde nouveauxbesoins:ejour
Basses-Pyrénées, dont l 'éducation avait nal commercial est un de ces besoins. Le
commencé dès le jeune âge prise qu'elle marchand a besoin de savoir ce que font sesgiconcurrents, de connaitre les marchandisesavait été après la mort. de sa mère tuée qu'ils vendent, de se tenir au courant de
d'un coup de fusil. idées nouvelles exploitées dans la même

On avait facilement fait adopter l'or lene d'affires. Mme le magasin général,
unà la campagne quand il est dirigé uivantàles principes 'affaires, ne peut prospérer

ment à la tête dgune petite famille ; la sans l'asistance dt eurnal commercial,
mère nourrissait, léchait la loutre tout parceque le règne du catalogue et arrivé,
comme ses propres petits, et la bête et que le marchand d d la campagne est

e e al te de faire face à la concurrence ue lui
nt ans sa propre localité les Grans Ma.

avec Ses nouveaX frères et sSdurs, ne gasins éloignés de ceutaines de milles de sa
perdant pas avec l'ge son affection tlocalité. dour faire face à cette concur-

5 .'rence, il a besoin de se tenir au courant des
-pm -,-Mlr.inouveauLe8. u s iun 5us'apprivoisait amirablement etjoit baprmn et le plus sr moyen d'y arriver

avec son maître à la façon d'un chien, c'ies e lire le journal qui s'occupe de sale conaisant de l le caressant, branche de commerce.Receven, etc. JeanMoIi nasres.
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